
NOUVELLES DONNEES SUR LA POSSIBILITE 
DE L'EXISTENCE DE PROTOHOMINIENS DANS 

LE VILLAFRANCHIEN DE ROUMANIE 

Les recherches et fouilles pratiquees dans la zone fossilifere du district d'Ol
teţul (region d'Oltenie) par !' Institut d'Archeologie, en collaboration avec le Centre 
de recherches anthropologiques et le Musee regional d'Oltenie, ont ete poursuivies 
au cours de l'annee 1 963 , leur objectif principal demeurant la continuation des 
fouilles entreprises dans le site de la vallee de Grăunceanu, a Bugiuleşti . Un second 
domaine d'activite a consiste dans le depistage systematique des points fossiliferes 
de la commune de Bugiuleşti, dont la carte est en cours d'elaboration, ainsi que 
dans Ies recherches faites en d'autres points des regions d'Oltenie et d' Argeş ou 
des decouvertes de faune villafranchienne ont ete enregistrees. Enfin, la derniere 
tâche a ete la continuation des recherches dans la zone ou la pebble-culture a ete 
mise au jour. Dans Ies pages qui suivent, nous nous proposons de presenter brieve
ment Ies derniers resultats concernant ce probleme, en complement a notre etude 
anterieure sur le meme sujet 1 •  

Encore que reduite, la surface fouillee en 1963 a livre des materiaux paleonto
logiques d'une grande richesse, qui fourniront aux specialistes une serie de donnees 
nouvelles pour la determination et une connaissance plus approfondie des especes 
de mammiferes decouvertes a Grăunceanu. 

Pour ce qui est du probleme essentiel de ces recherches, qui devront decider 
s'il peut etre question ou non d'une activite voulue, c'est-a-dire, en d'autres termes, 
si, a Grăunceanu, nous nous trouvons ou non en presence d'un habitat d'hommes
singes, nous avons mis au jour quelques elements nouveaux dont la presentation, 
accompagnee d'un bref commentaire, forme l'objet du present ouvrage. 

Un premier element susceptible de mettre en doute l'existence, en ce point, 
d'une activite protohumaine est l 'apparition, dans des zones restreintes et a certains 
niveaux, de coprolithes d'hyenes. Cette decouverte donne lieu a la question suivante : 
Ies os casses decouverts a Grăunceanu ne doivent-ils pas etre mis au compte 
de l 'action des hyenes ? Un examen attentif de ces os nous oblige de reconnaître 
que Ies hyenes ont passe par la, Ies os brises et ronges le prouve suffisamment. 

1 C. S. Nicolăescu-Plopşor and Dr. D. Nicolă
escu-Plopşor, The possible existence of the Proto· 
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hominidis în Rumania's Villafranchean dans « Dacia », 
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Mais Ies os presentant de pareilles traces sont en proportion extremement re�uite 
et nous sommes en mesure de prouver, en outre, que ceux-ci ont ete ronges par 
Ies hyenes apres avoir ete casses. Ainsi on a pu constater en maints autres sites, dans 
Ies cavernes ou en plein air, que le moment de !'abandon de !'habitat a coincide, 
ici aussi, avec l'apparition des hyenes, attirees par Ies restes laisses par Ies hom
mes-singes, rongeant Ies os plus fragiles ou s'acharnant sur Ies extremites des autres, 
afin d'en extraire Ies elements de tissu spongieux. Mais de la a supposer que l'hyene 
soit capable de briser, malgre l'etau redoutable de ses mâchoires, des os de grands 
mammiferes, il s'en faut de beaucoup. 

A ce propos, il convient de citer Ies conclusions auxquelles aboutit Alun R. 
Hughes 2, fondees non seulement sur Ies affirmations de specialistes reputes, 
mais aussi sur Ies observations personnelles de l'auteur, resultant des fouilles 
pratiquees en deux zones d'habitat de ce carnivore. 

En resume, Alun R. Hughes a etabli que Ies hyenes ne brisent pas Ies os, mais 
qu'elles Ies rongent petit a petit, et abandonnent Ies restes a l'endroit meme ou tres 
pres d'ou elle a trouve le cadavre, n'apportant a leur progeniture que des morceaux 
facilement masticables. En cela, l'hyene ne differe pas de la majorite des carnivores, 
qui n'ont pas coutume d'apporter des os en grande quantite dans leurs repaires. 

Meme en admettant que le site de Grăunceanu - une langue de terre s'avan
c;ant autrefois dans le lac Getique - ait servi d'habitat aux hyenes, ou elles auraient 
eleve leurs petits, Ies nourrissant de morceaux de cadavres d'animaux embourbes 
dans la boue du lac, il est impossible de concevoir qu'elles aient ete capables d'y 
traîner de grands os d'Elephas meridionalis, qui n'auraient pu etre transportes qu' a  
bras d'homme. 

Tout comme a Oldowai, Ies zones d'habitat de la vallee de Grăunceanu sont 
couvertes d'un amoncellement d'ossements de mammiferes, le plus souvent sans 
connexion anatomique Ies uns avec Ies autres. Une connexion anatomique n'a 
ete relevee que dans un petit nombre de cas, parmi lesquels nous citerons une 
portion de colonne vertebrale avec quelques c6tes, un crâne d'antilope et quel
ques vertebres cervicales et Ies os du membre inferieur d'un cheval ; l'immense 
majorite des os est repandue pele-mele et ils sont casses, soit a une extremite, 
soit aux deux, soit par le milieu, d'autant qu'ils sont plus grands et a canal medullaire 
plus large. Un fait de la plus grande importance est qu'ils sont invariablement 
casses suivant la meme methode. 

Nous avons recueilli avec soin toutes Ies esquilles eparses, grandes ou petites, 
des os casses intentionnellement et, d'autre part, nous avons reconstitue Ies os a 
l 'etat fragmentaire, brises par la pression des couches geologiques. Or, de !'exa
men minutieux auquel nous avons soumis ces materiaux, il resuite que leur destruc
tion ne peut etre attribuee a l'action des hyenes. D'autre part, il existe une diffe
rence fondamentale entre la maniere dont se presente un os casse par percussion 
et un os brise par la pression des couches geologiques. 

La preuve que Ies os de la vallee de Grăunceanu ont ere casses intentionnel
lement est le grand nombre d'esquilles resultees et le fait qu'elles portent souvent 
Ies traces des coups assenes. 

1 Alun R. Hughes, Hyaenas versus Australo
pithecines as agents of bone accumulation, dans « Ame-

rican Journal of Phys. Anthrop. », N. S„ 12, 1 954,  
4,  pp.  467 - 486. 
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Nous citerons, dans ce meme domaine, une autre decouverte importante 
due aux fouilles de l'annee 1963 : une pierre en quartzite bleu - roche frequem, 
ment rencontree dans le cailloutis de nos cours d'eaux - pesant 400 g et partiel, 
lement recouverte d'une mince croute calcaire. Cette croute faisait qu'au premier 
a bord la pierre ne semblait presenter aucune trace d'usage : mais lavee par un sol, 
vant acide, elle revaa sur sa partie la plus aigue des traces de percussion et meme 
la trace d'un petit eclat qu'un choc plus puissant aura detache. Tant par sa taille 
que par sa forme, la pierre a ete bien choisie pour s'adapter au creux de la main. 

Les fouilles de 1963 ont egalement livre un certain nombre d' outils en 
os ciont le caractere d'usage prolonge est certain : ainsi, un os long (diaphyse 

. 

metatarsienne d'Equus Stenonis Cocchi) ,  ciont la partie active polie revele un long 
usage, a du etre employe, sans doute, comme gratto:r. Tout autre emploi de 
binette ou de pique destinee a l'extraction des racines et des tubercules comestibles 
doit etre elimine, car en ce cas sa partie active devrait etre marquee de fi.nes 
egratignures dues a l'action des grains de sable sur la surface osseuse. Or c'est le 
frottement contre une substance molle -comme la peau -qu'atteste le poli parfait 
de la surface active et le tranchant tres fin des aretes, d'ou l'on peut conclure qu'il 
s'agit d'un grattoir destine a racler la graisse et la viande adherant a la peau des 
animaux apportes comme nourriture. 

Si l' on tient compte de la presence de divers os prefossilises attestant une 
tentative certaine de fa<;onnage, ainsi que celle d'une pierre, non roulee, apportee 
de Măgura Slătioarei, point situe a quelque 40 km, le fait que la modeste surface 
mise au jour jusqu' a present n'ait livre aucun specimen de pierre taillee, n'exclut 
nullement une telle eventualite pour l'avenir. 

Mentionnons, a ce propos, la decouverte d'un outil caracteristique de la 
pebble,culture, decouvert non loin du site, dans la vallee avoisinante de Homorîcea. 
Le cailloutis de cette vallee est constitue de sable et de concretions calcaires ciont 
le diametre ne depasse pas 2 ,50 cm. Tout comme pour la vallee d� Grăunceanu, 
on ne trouve dans les couches geologiques affleurantes des berges, que du sable, 
de !'argile et de l'humus, ainsi que de tres rares cailloux pareils comme dimensions 
a ceux du lit de la vallee. L'outil ciont il s'agit n'est autre chose qu'un bloc de quar, 
tzite roule auquel quelques coups assenes d'un seul cote ont confere une partie 
active consistant en deux bords tranchants. La pierre n'a pas ere choisie au hasard, 
car elle permet une prehension parfaite. Nous ajouterons que cet outil a servi non 
seulement pour couper, racler et fendre, mais aussi pour broyer. Le fait qu'elle 
est visiblement emoussee en deux points plus saillants, Ies plus appropries pour 
porter des coups, ne permet aucun doute a cet egard. 

Encore une fois, cette pierre a ete decouverte dans le cailloutis de la vallee 
et ne peut etre assignee a aucune des couches geologiques affleurantes. En echange, 
la vallee de Homorîcea, tout comme celle de Grăunceanu, n'est pas depourvue de 
restes fossiles. Ainsi, au,dela de la route Drăgăşani,Tîrgu Jiu, vers la naissance de 
la vallee, on a trouve quatre nids fossiliferes ,  ciont il convient de mentionner en 
premier lieu celui de Gura Văii Seci, ou nous avons decouvert un crâne d'hyene. 

La presence dans la vallee de Homorîcea d'une pierre de telles dimensions 
et d'un tel poids, indiscutablement taillee de propos delibere et employee comme 
instrument de broiement, ne peut s'expliquer que par un apport voulu. Elle peut 
provenir d'un point fossilifere appartenant a un etage superieur, la region n'etant 
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pas depourvue de points fossiliferes posterieurs a ceux de la vallee de Grăunceanu. 
Nous devons mentionner aussi que, dans Ies graviers de la haute terrasse de con, 
fluence de la Şasa et de l 'Amaradia, on a releve des blocs de silex a brisures et des 
eclats qui semblent indiquer l 'existence dans cette zone, a l 'epoque ou l'Ama, 
radia changea son cours, d'un habitat humain parvenu au stade de la connaissance 

ta 16 

Fig. 1. - Bugi uleşti -Valea lui Grăun
ceanu. Grattoire en os a bout actif poli 

( l /2 grandeur naturelle). 

de la pierre taillee. Les recherches dans cette voie 
ne sont encore qu' a leur debut. 

* 

A la suite des recherches paleontologiques 
pratiquees sur le territoire de la commune de Bugiu, 
Ieşti, le long des vallees de Grăunceanu, Mijlocia, 
Caselor, Gurăneşti, Ruginosu, Ruscăi et Pîrîului, 
qui s 'ouvrent toutes sur le cours d'eau de la Şasa, 
ainsi que le long du ruisseau de Homorîcea, affluent 
de la Cerna, nous sommes parvenus a identifi.er non 
moins de 32 points presentant des restes fossiles 
villafranchiens. 

Dans une etape ulterieure, ces recherches ont 
ete etendues a l 'ensemble du district d 'Olteţu, 
aboutissant a la decouverte d'une nouvelle serie de 
points fossiliferes de la meme epoque. 

Par le fait que Ies chercheurs locaux n' ont 
recueilli, a titre de curiosite, que des fossiles de 
dimensions importantes , Ies pieces collectionnees 
consistent surtout en vestiges de I' elephant meri, 
dional, du rhinoceros etrusque et du cheval de 
Stenon. Comme element nouveau, il convient de 
mentionner le Mastodon arvernensis Croizet et 
Jobert, apparu a Grădişte, le point le plus au sud de 
cette zone fossilifere. 

Parmi Ies endroits Ies plus importants au point de vue des decouvertes pale, 
ontologiques et des stratifi.cations pouvant enrichir nos connaissances sur le villa, 
franchien, il convient de mentionner ,  outre la zone fossilifere de Bugiuleşti, Ies 
carrieres a gravier de Ciutura, Dobromira, Valea Bovului, Vîrvorul et Pădurea Sarului, 
en Oltenie, et Brebenii, Coloneştii, Milcovul de Jos et Slatina, dans la region d 'Argeş. 

En meme temps, nous avons approfondi nos recherches consacrees a la 
pebble,culture. C'est ainsi que la vallee du Dîrjov a ete exploree a fond sur toute 
sa longueur, ce qui a fourni aux musees de Piteşti et de Slatina, avec lesquels nous 
avons collabore, l 'occasion d'enrichir leurs collections de pieces de premier ordre 
appartenant a cette civilisation. Apres l 'expedition, sur notre initiative ,  Ies cher, 
cheurs I. N. Moroşan de Slatina et Ion Nania de Piteşti ont poursuivi cette activite 
par des recherches de surface, qui ont abouti a la premiere decouverte de ce genre 
situee au nord de Slatina, dans la vallee du Teslui, et a une autre decouverte bien 
a l 'est de Slatina, dans la vallee du Dîmbovnic. 

Ces nouvelles trouvailles ont eu comme resultat d 'elargir et de preciser l 'aire 
de diffusion de la pebble,culture en Roumanie, renfon;ant ce chaînon intermediaire 
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entre Ies pebble,cultures d'Europe, d'une part, d'Afrique et du sud,sud,est de 
l 'Asie, d 'autre part. 

* 

A l 'occasion du symposion de Moscou, consacre a la stratigraphie du Paleo, 
lithique, apres notre communication sur la « Stratigraphie et I' evolution par 

Fig. 2. - Bugiuleşti-Valea Homorîcei. Outil en quartzite - pebb[e . culture ( 1 /2 grandeur naturelle). 

periodes du Paleolithique roumain » , nous avons tenu a verifier le bien,fonde de 
nos propres constatations et impressions en presentant quelques restes fossiles 
de Bugiuleşti, sur lesquels nous soutenons qu'il existe des marques de coups 
portes intentionnellement et certaines traces d' emploi .  Quoique le manque de 
temps et le domaine tres specialise formant l 'objet du symposion n'aient pas per, 
mis de debats approfondis sur notre probleme, nous tenons a souligner l ' interet 
suscite par nos pieces. Elles ont fait l 'objet d 'un examen minutieux de la part de 
quatre participants etrangers au symposion, a savoir : le Professeur G. Behm Blancke, 
de l 'Universite d ' Iena, le Dr Laszlo Vertes de Budapest, ]. Barta de Nytra et 
K .  Valch de Brno ; ceux,ci ont precise dans une declaration ecrite que « compte 
tenu des percussions manuelles que certains os d 'animaux semblent avoir subi, 
ii ' y a lieu de presumer que lesdites traces pourraient etre l 'ceuvre d'australo, 
pitheques » .  

L'insuffisance quantitative du materiei, due a l ' impossibilite, etant donne 
leur poids, de transporter plus de quelques pieces, rendait evidemment impossible 
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un avis plus categorique. En echange, ces savants ont qualifi.e la poursuite des 
fouilles une « necessite scientifi.que », declarant en guise de conclusion que « au 
cas ou cette presomption serait confirmee, le lieu de la decouverte constituerait 
la premiere station europeenne d'australopitheques ».  

A Leningrad, S. A. Semionov, de ! ' Institut d'Archeologie, specialiste repute 
dans le domaine de la confection et de l' emploi des outils paleolithiques, a mani
feste un vif interet pour les pieces presentees, affi.rmant que « les materiaux archeo
logiques de Bugiuleşti (district d'Olteţu, reg. d'Oltenia), decouverts dans les cou
ches inferieures du Villafranchien de Roumanie presentent un interet conside
rable. Les os tubulaires aux epiphyses cassees, aux diaphyses taillees, la forme con
choi:dale des traces que presentent leurs parois, le poli de certaines de leurs portions 
et d'autres elements ne peuvent s 'expliquer par l'action des agents naturels : chocs 
des pierres entraînees par le courant ou pression des couches superieures. T ous 
ces elements indiquent l 'action probable d' etres vivants, qui utilisaient la pierre 
en guise d'outil. L'action exercee sur les os de Bugiuleşti presente certains carac
teres communs avec ceux releves sur les os des grottes de Ki.ik Koba et de Kos 
Koba (Crimee), casses par des hominiens en vue de l'extraction de la moelle. 

Nous avons constate, de notre câte, que les deux epiphyses des os de Bugiu
leşti ont ete cassees, que la masse spongieuse en a ete extraite avec la moelle et 
enfi.n qu'une partie des diaphyses a ete ecartee de fac;on a transformer ces os 
tubulaires en outils pointus dont l 'une des extremites forme le manche. 

Pour que l'on puisse formuler des conclusions defi.nitives, il serait utile qu'une 
plus grande quantite d'os de Bugiuleşti flit soumise a des analyses de laboratoire, 
y compris des os de petites dimensions, des extremites d'os casses, etc. Nean
moins, les quelques dix pieces presentees par l'auteur a Leningrad, a ! ' Institut 
d'Archeologie de l'Academie des Sciences de l 'U.R.S.S.,  permettent des maintenant 
de conclure a l' existence, audit site, d'une activi te consciente d' etres vivants, 
qui ont utilise la pierre comme instrument de percussion. 

Cette appreciation, recemment exprimee, vient de confi.rmer notre point 
de vue anterieur, dej a accepte par l'archeologue Radu Vulpe, par !'anatomiste 
Vasile Gheţie et par le paleontologue M .  Cretzoi de Budapest. 

En conclusion, si le grand nombre d'outils de la pebble-culture de Dîrjov 
decouverts dans la zone comprise entre Bugiuleşti, Fărcaşele, la vallee du Teslui, 
la vallee du Dîrjov et la vallee du Mozacu ne permet plus de mettre en doute 
l'existence des protohominiens dans le Villafranchien roumain, pourquoi n'ad
mettrions-nous pas aussi leur presence dans une etape pre-paleolithique, a un 
stade precurseur de la pebble-culture ? 

Les nouveaux arguments fournis par Ies decouvertes de cette derniere annee, 
d'une part, l 'adhesion a notre point de vue - ou sa prise en consideration - par 
des savants remarquables, d'autre part, nous confi.rment dans notre conviction 
que Ies recherches dans la zone fossilifere villafranchienne de Roumanie doivent 
etre poursuivis avec plus d'ampleur et plus de perseverance. 

C. S. NICOLĂESCU-PLOPŞOR 
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